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Présentations



— Mais c’est Jules, mon ancien chauffeur !

Edmonde Locard se hissa sur la pointe des pieds pour jeter un œil par-dessus la table, et par-dessus le cadavre déshabillé qui s’y trouvait. L’Anglais s’était arrêté face à une des photographies punaisées au mur du laboratoire. Dans le cadre, un homme brun à l’air dangereux faisait un geste obscène à l’objectif.

— Jules Bonnot, précisa Edmonde. Militant anarchiste, selon lui. Cambrioleur et braqueur, selon nous, également contrebandier et un peu faux-monnayeur. Spécialisé dans la mécanique. J’ai identifié ses empreintes digitales sur une bonne dizaine de motocyclettes volées, deux fois plus de vélocipèdes, et même sur deux voitures. Vous le connaissez ?

Derrière sa grosse moustache à la british, le détective Arthur Conan Doyle parut embarrassé.

— Il… Il est recherché ? Vraiment ? demanda-t-il avec son fort accent londonien.

— Oui. Vous avez dit qu’il a été votre chauffeur ?

— Il a été chauffeur chez nous. À Scotland Yard.

Les mots étaient sortis comme à regret. Edmonde Locard ne put s’empêcher d’écarquiller les yeux.

— Un anarchiste français a été chauffeur pour les condés anglais ? Mazette… Il faut avertir le…

— No !

L’exclamation était sortie de la bouche de l’Anglais sans qu’il y réfléchisse. Edmonde Locard le regarda par en dessous. Avec son mètre cinquante de haut, elle n’avait de toute façon pas le choix : elle regardait tout le monde par en dessous. Et le détective anglais était, de plus, particulièrement grand. Mais sous son regard perçant, l’imposant bonhomme semblait rapetisser, comme s’il cherchait désespérément à se cacher.

— Pourquoi non ? Que cachez-vous, détective ? Et plus de mensonges, s’il vous plaît, je pense avoir été suffisamment civile jusqu’à présent, et avoir accepté d’avaler suffisamment de couleuvres pour la semaine.

— Des… couleuvres ?

— Des corbeilles entières de serpents à sornettes, oui. Depuis votre arrivée en début de semaine, vous n’arrêtez pas de m’en servir, chacune plus grosse que celle d’avant. Je veux bien supporter votre odeur de tabac froid, mais vos calembredaines sont une insulte à mon intelligence. Votre intérêt pour la police scientifique ? Vous êtes tout au plus vaguement curieux, mais vous ne comprenez goutte à ce que je fais ici, contrairement à ce que vous prétendez. Vos connaissances en balistique ? Vous savez dans quel sens tenir votre pétard, et c’est déjà beaucoup. Votre intérêt pour la toxicologie ? Il se limite au tabac et au whisky. Je pourrais passer l’année à vous expliquer ce qu’est une empreinte digitale ou le principe d’échange que vous penseriez encore qu’il s’agit d’alchimie alors qu’il n’y a là que pure science et biologie. Et encore, je ne vous ai pas parlé de poroscopie ou de mathématiques appliquées à la graphométrie… Je perds mon temps à vous expliquer des choses qui vous dépassent, et pourtant celui-ci est précieux.

Edmonde Locard se saisit de papiers épars et les rassembla en une liasse qu’elle fit claquer sur un des bureaux, juste pour accentuer ses gestes. Elle n’était pas réellement en colère. Elle avait appris très tôt dans la vie que quand on fait 1 mètre 49 (en talons) pour 45 kilos (en talons et en chapeau), on ne peut pas se payer le luxe de la colère : l’autre, en face, sera toujours le plus fort si les choses dégénèrent. Au fond d’elle-même, dans un recoin spécial de ses fantasmes, il y avait un énorme type plein de muscles qui pouvait démonter la tête de n’importe qui d’un simple revers de la main. Mais manque de chance, ce malabar restait au fond d’elle-même, et Edmonde restait moins imposante qu’un enfant de douze ans, quoi qu'elle fasse, ce qui l’obligeait à contrôler ses colères… Ou à savoir les feindre quand cela était nécessaire.

— Je… Ce sont mes collègues les spécialistes en…

— Le Docteur Watson et l’Inspecteur Holmes, censés vous accompagner ? Vous me dites qu’ils ont été retenus à l’hôtel. Cela fait trois jours. Je me suis renseignée. Je sais que vous êtes arrivé seul, même si leurs valises ont bien été livrées. Watson et Holmes n’ont même jamais passé la frontière, si j’en crois mes sources.

Edmonde lui tourna délibérément le dos et monta sur un escabeau pour arrêter le feu d’un bec Bunsen qui faisait bouillir un alambic.

— Ils vont arr…

— Fi de vos sornettes, ai-je dit. Je veux dorénavant de l’honnêteté. Pourquoi êtes-vous à Lyon, Inspector ? Est-ce vraiment pour étudier mes méthodes de travail ? Ou cela a-t-il à voir avec ces pauvres femmes que l’on retrouve horriblement découpées ces derniers mois ?

Elle s’était retournée d’un bloc en disant ça. Du haut de son escabeau, elle était à peu près à hauteur de la moustache du détective Doyle. Derrière ladite moustache, l’Anglais blêmit, et Edmonde sut qu’elle avait visé juste.

— C’est donc bien cela… Vingt-quatre ans après, vous êtes toujours sur la piste de ce bon vieux Jack l’Éventreur, hein ? Oui, Inspector, j’ai lu votre dossier. Je sais que c’est vous qui, à trente ans, étiez chargé d’arrêter ce tueur… Et comme tout le monde, je sais aussi que vous avez échoué. Jack the Ripper court toujours. Vous pensez qu’il a repris du service à Lyon ?

Arthur Conan Doyle laissa tomber sa grande carcasse dans une chaise, défait. Quand il releva finalement la tête, son regard avait changé. Depuis trois jours qu’elle lui faisait visiter morgue, laboratoires et bureaux, le détective anglais ressemblait à un âne abandonné dans un musée d’art cubiste. Malgré sa cinquantaine bien sonnée, ses yeux rêveurs lui donnaient parfois l’air d’un enfant de six ans. Le regard qu’il arborait maintenant était celui d’un homme décidé.

— Vous êtes douée, miss Locard. Vous vous entendrez bien avec Sherlock Holmes, je pense. À moins que vous ne soyez trop proches d’esprit et que vous ne vous repoussiez tels deux aimants de même polarité. Enfin, qu’importe. Oui, je suis là for the Ripper.

Dans sa bouche, le dernier mot avait pris des accents étranges. Arthur Conan Doyle parlait à la fois de son pire ennemi et de son plus familier ami, semblait-il. Il commença à sortir une longue pipe en bois et une blague à tabac en peau de phoque.

— Pas de ça dans mon labo, l’interrompit Edmonde, et son ton n’admettait aucune discussion.

Pris de court, l’Anglais regarda sa pipe et la rangea finalement dans la poche de son veston.

— Je suis là for the Ripper, reprit-il, et maintenant, je pense être sur la bonne piste. Votre anarchiste, ce Jules Bonnot, n’est probablement pas étranger à cette affaire. Si je comprends bien, ces horribles meurtres ont commencé ici après son retour de Londres. Je ne pense pas que cela soit un hasard, tout comme je ne pense pas que son infiltration de Scotland Yard – car c’était forcément une infiltration – était un hasard.

— Alors nous devons immédiatement en parler à…

— No !

Une fois de plus, le no de l’anglais avait été franc, direct, irréfléchi.
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